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Le projet d’accueil petite crèche PAZAPAS 
 

1. Les prestations proposées 
 
La structure est ouverte de 7h30 à 18h30. Les arrivées et départs sont possible tout au long de la 
journée sauf durant le repas 11h45-12h30 et pendant le temps de sieste chez les grands 13h-14h30. 
Ces informations sont évoquées avec les familles durant l’inscription de l’enfant. 
 
Au niveau de l’organisation, la crèche est répartie en 2 sections : petits/moyens et moyens/grands.  
L’équipe encadrante répond aux normes spécifiques choisies en termes d’encadrement c'est-à-dire 1 
professionnelle pour 5 enfants qui ne marchent pas, et 1 professionnelle pour 8 enfants qui marchent. 
 
Il y a 3 types d’accueil proposés au sein de la structure : 

• Accueil régulier  
Comme indiqué les enfants sont accueillis de manière régulière c'est-à-dire selon un planning type ou 
selon un emploi du temps établi à l’avance. Les familles signent un contrat quadrimestriel. Cela engage 
des temps de réservations pour l’enfant et permet d’anticiper les effectifs pour l’équipe. 
 

• Accueil occasionnel 
Les places « libres » c'est-à-dire non occupées par les enfants réguliers (suite à des congés, maladie ou 
temps partiels…) sont proposées à des enfants dont les besoins ne sont pas précis. Ce système permet 
à certaines familles d’avoir accès à un mode de garde temporaire dans un but de socialisation pour 
l’enfant, une réinsertion professionnelle d’un parent, ou simplement dans la continuité de nos 
missions de soutien à la parentalité. 
 
Ces places peuvent également être proposées à des enfants accueillis chez une assistance familiale ou 
au sein d’un établissement spécialisé. 
 

• Accueil d’urgence 
Ce dernier est un accueil limité dans le temps pour répondre aux familles rencontrant une modification 
soudaine de leur organisation qui n'a pas pu être anticipée : arrêt maladie de l’assistante maternelle, 
parent hospitalisé, placement d’urgence en famille d’accueil… 
La structure dispose de 3 places d’urgence (simultanément). 
 
 

2. L’accueil du jeune enfant doit répondre aux besoins spécifiques 
de sa situation 

 
L’équipe en place a à cœur que toutes les familles peu importe la composition, l’histoire, les habitudes 
ou rituels de chacune soient accueillies de la même façon. Les professionnelles s’appuient sur la charte 
nationale d’accueil du jeune enfant pour établir toutes les réflexions menées autour de l’accueil. 
Il est essentiel que le parent se sente écouté, en confiance et accompagné dès son entrée à la crèche. 
 
L’équipe doit également s’informer sur les spécificités et conséquences sur l’accueil que peut avoir un 
handicap ou une maladie chronique sur la prise en charge de l’enfant. 
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La directrice mettra en place un Protocole d’Accueil Individualisé (PAI) avec un médecin et/ou une 
équipe médico-sociale de référence si besoin. 
La directrice peut faire du lien avec l’établissement d’accueil de l’enfant porteur de handicap afin de 
favoriser ses conditions d’accueil, rassurer la famille et les équipes. 
 

3. Les compétences professionnelles mobilisées 
  
« La qualité relationnelle et la coopération entre professionnels et parents, dans une approche 
prévenante et non normative à l’égard des familles, est un facteur d’épanouissement de l’enfant et de 
réassurance de ses parents. Ce travail suppose une posture professionnelle de non-jugement, mais 
également une différenciation claire, pour l’enfant, entre liens parentaux et liens professionnels. » 
 
Lors d’un accueil spécifique (lié à une maladie chronique, un handicap, un retard de développement, 
un environnement psychosocial complexe…) il est primordial de travailler en réseaux avec les 
différents acteurs qui gravitent autour de l’enfant et sa famille. 
La prise en charge doit être globale afin d’assurer à l’enfant une continuité éducative et un 
environnement adapté à ses difficultés individuelles /ou à celles de sa famille. 
 
 

A) Les connaissances et compétences professionnelles de l’équipe pluridisciplinaire 
 

• La directrice de la Petite crèche : Éducatrice de jeunes enfants (EJE) 
 
Elle partage son temps entre la gestion quotidienne de la crèche : organisation et animation générale 
(encadrement et répartition des tâches du personnel, interventions du Référent Santé et Accueil In-
clusif attaché à l’établissement et le concours des équipes pluridisciplinaires extérieures…) et encadre-
ment des enfants.  
Elle organise les échanges d’informations entre l’établissement et les familles au quotidien, à titre in-
dividuel pour chaque enfant, et collectivement à l’occasion de rencontres associant familles et équipe. 
Elle dispose, selon les besoins, de la collaboration de personnels qualifiés tels qu’assistante sociale, 
psychomotricien, psychologue, agent administratif… 
Elle est tenue de signaler à la coordinatrice enfance jeunesse et au directeur de la PMI tout accident 
grave survenu dans les locaux de l’établissement ou à l’occasion de son fonctionnement. 
Elle présente l’établissement, son projet éducatif et social aux familles avant l’admission de l’enfant.  
Elle tient un dossier propre à chaque enfant et un registre de sa présence journalière qu’elle doit pré-
senter lors des visites de contrôle. 
Elle est responsable avec son équipe du projet d’établissement ainsi que de sa mise en œuvre. 
En son absence, la continuité de la fonction de direction est assurée par les auxiliaires de puériculture, 
titulaires du diplôme d’état. 
 

• L’Educatrice de Jeunes Enfants 
 
Les missions de l’EJE de terrain sont diverses autour de la prise en charge de l’enfant et de sa famille. 
L’éducatrice occupe ainsi une place centrale, pilote au sein de la structure. Son travail s’oriente autour 
de 4 objectifs principaux : 

- Accompagner l’enfant dans son développement grâce à des actions adaptées. 
Le travail d’observation est essentiel pour assurer une prise en charge individuelle de qualité. Après 
cette étape, elle prépare un environnement bienveillant, motivant et permettant l’expression des ca-
pacités. 
In fine elle organise des activités éducatives (éveils, socialisation, acquisition de l’autonomie…) 
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- Accompagner les équipes dans leurs pratiques. 
Elle met à disposition tout un panel d’outils (temps de réunion, feuilles de transmission ou observa-

tions…), accès à des revues, recherches en lignes.  

Elle est conductrice de projets et veille à partager ses connaissances dans le respect des politiques 

publiques de la famille et l’enfance. 

Elle contribue à l’élaboration du projet pédagogique et est garante de sa mise en application. 

- Accompagner la direction pour mieux comprendre les besoins de l’équipe 
Elle joue un rôle de médiateur en faisant du lien entre les professionnelles de terrain et la direction 
dans le but d’améliorer la cohésion et la cohérence de l’équipe pluri disciplinaire. 

- Accompagner les familles dans leur fonction parentale 
Elle soutient des familles grâce à son écoute et son partage de connaissances notamment sur le déve-
loppement de l’enfant. Elle permet aux parents de prendre du recul et de se rassurer sans jugement. 
Elle peut également mettre en œuvre des actions de prévention sur des thématiques générales (ali-
mentation, sommeil…) 
 
 

• Les Auxiliaires de puériculture 
 

Elles sont chargées en collaboration avec l’EJE, de l’accueil des enfants. Au même titre qu’elle, elles 
sont garantes de la bonne mise en place du projet éducatif. Elles assurent la continuité de la fonction 
de direction en l’absence de la directrice. 
Compte tenu des particularités de leur formation, leur travail est davantage tourné vers les soins du 
jeune enfant, elles encadrent l’équipe dans ce domaine et tiennent les registres médicaux à jour, elles 
assurent les soins corporels et d’hygiène. 
Elles sont chargées de l’accueil des enfants au quotidien. Elles assurent leur sécurité et leur bien-être 
au sein de l’EAJE. Elles mettent en place les activités en collaboration avec l’équipe.  

 
 

• Les personnels titulaires du CAP AEPE (Accompagnement Éducatif Petite Enfance) ou équiva-
lent  
 

Elles assurent avec les auxiliaires de puériculture l’encadrement et l’éveil des enfants.  
Repas : Elles gèrent la transformation et la mise en température des aliments (livraison en liaison froide 
par un prestataire extérieur). L’une d’entre elle est particulièrement affectée à cette mission. 
Elles sont chargées des tâches techniques telles que l’entretien des locaux, du linge, l’hygiène du ma-
tériel pédagogique pendant les temps d’accueil. Les sols des salles de vie et des dortoirs font l’objet 
d’un entretien quotidien en dehors des heures d’ouverture par un prestataire extérieur. 
Toutefois, il est demandé à chacune de la polyvalence dans les tâches à accomplir pour le bon fonc-
tionnement du service. 
 

• Le référent sante et accueil inclusif 
 

Il informe, sensibilise et conseille la direction et l’équipe d’encadrement en matière de santé du jeune 
enfant et d’accueil inclusif des enfants en situation de handicap ou atteints de maladie chronique. 
Il présente et explique les protocoles de soins. 
Il apporte son concours pour la mise en œuvre des mesures nécessaires à la bonne adaptation, au bien 
être au bon développement des enfants et au respect de leurs besoins dans le service. 
Il veille à la mise en place de toutes les mesures nécessaires à l’accueil inclusif des enfants en situation 
de handicap, vivant avec une affection chronique, ou présentant tout problème de santé nécessitant 
un traitement ou une attention particulière. 
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Il aide à la compréhension et à la mise en place d’un PAI (Projet d’Accueil Individualisé) élaboré par le 
médecin traitant de l’enfant en accord avec sa famille. 
Il assure les actions d’éducation et de promotion de la santé auprès des professionnels (nutrition, ac-
tivités physiques, sommeil, exposition aux écrans…) en veillant à ce que les parents ou représentants 
légaux soient associés à ces actions. 
Il est associé dans le cadre du dispositif départemental de traitement des informations préoccupantes 
mentionnées à l’article L.226-3 du code de l’action sociale et des familles. 
Il contribue avec l’équipe de direction à l’établissement des protocoles annexés au règlement de fonc-
tionnement et veille à leur bonne compréhension par l’équipe. 
 

•  Analyse des pratiques professionnelles 
 

Un psychologue intervient 2h tous les quadrimestres afin d’aider l’équipe dans le quotidien. 
Cela permet aux professionnelles d’avoir un temps d’échange encadré par une personne tiers. 
Les temps d’analyse ont pour but de : 

- Permettre la compréhension face à des difficultés rencontrées avec les enfants ou les familles 
- Désamorcer des conflits entre professionnelles 
- Professionnaliser les pratiques en renforçant les analyse de situation vécues 
- Générer une dynamique de groupe inhérent au travail en équipe 
- Dégager des axes de réflexions et remise en question permanentes 

 
Ces temps sont avec ou sans la directrice en fonction des sujets évoqués et des demandes des 
professionnelles. 
 
Ces temps sont systématiquement le fruit d’observations fines de la part de l’équipe. Les 
professionnelles posent un regard neutre sur l’enfant et son environnement. Cependant une situation 
vécue au sein de la crèche peut susciter interrogations et manque d’éléments de réponses de la part 
de l’équipe. L’intervention du psychologue permet alors l’échange de réflexions afin d’avancer au 
quotidien. 
 

• Les stagiaires 
 

 L’établissement prend en charge l’accompagnement de stagiaires. Elèves de 3ème ou en for-
mation en lien avec la petite enfance (CAP, BEP…), ils sont soumis aux mêmes règles vaccinales que 
l’équipe. 
 Lors d’un entretien préalable avec la directrice ils prennent connaissance et s’engagent à res-
pecter une charte élaborée par la structure. 
 Principalement en observation, ils n’interviennent auprès des enfants qu’à la demande d’un 
membre de l’équipe et sous sa surveillance. 
 
 

B) Temps d’échanges en équipe 
 
« Le petit suscite, chez les adultes qui s’occupent de lui, des émotions, des pensées positives ou 
négatives qui rejaillissent dans leur attitude, souvent à leur insu. La nature et la puissance de ces 
réactions sont différentes selon la place, la fonction et le rôle occupés vis-à-vis des enfants. Il est 
essentiel d’en avoir conscience, d’en parler, d’y réfléchir entre professionnels pour ajuster sa pratique ». 
 
Plusieurs temps sont dédiés aux échanges interprofessionnels. Ils sont indispensables pour le bon 
fonctionnement au quotidien mais également pour la mise en place de projets qui s’étendent sur une 
plus longue période.  
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Bien sûr les temps informels dans la journée participent à la cohésion d’équipe et à l’équilibre au 
quotidien entre les temps de présences de chacune. Néanmoins, la directrice et son équipe mettent 
un mot d’ordre à s’octroyer du temps d’échanges sans enfants.  

• Les transmissions 
 

Tout au long de la journée les professionnelles mettent en place plusieurs supports de communication. 
Afin de garantir une prise en charge de qualité, les informations doivent circuler facilement entre les 
différents intervenants c’est pourquoi l’équipe utilise 2 supports. 

- Tout d’abord un cahier de transmissions, disponible par section afin de notifier les éléments 
dits « intemporels » : informations sur l’enfant, sa famille, l’organisation quotidienne 
générale… 

- Une feuille de transmissions quotidienne. A contrario du cahier cette feuille est complétée 
grâce aux événements uniquement de la journée : état de l’enfant à l’arrivée, repas, repos, 
observations lors des temps de jeux ou d’activités… 

 
De plus, de façon quasi quotidienne les professionnelles s’accordent environ 15 minutes de 
transmissions sur le déroulé de la journée et les informations nécessaire à la prise en charge de 
l’enfant. C’est généralement prévu après le repas afin d’assurer « la relève » entre l’auxiliaire 
d’ouverture et celle de fermeture. 
 
Des transmissions orales par section sont organisées toutes les 2 semaines afin de faire un bilan un 
peu plus approfondi sur l’évolution des enfants et les avancées des projets. C’est le moment pour la 
directrice d’avoir une réflexion globale sur le fonctionnement de la section et pour les professionnelles 
concernées de faire remonter des informations parfois invisibles ou qui nécessitent plus de discrétion. 
Des réponses ou des objectifs concrets permettent de se recentrer sur l’enfant et les projets mis en 
place. 
 
En fonction des besoins de l’équipe, les professionnelles peuvent également profiter de temps pour se 
réunir selon leurs missions et les tâches qui leur incombent : auxiliaire de puériculture en continuité 
de direction, les différents agents qui s’occupent de l’intendance… 
 

• Les réunions d’équipe 
 

Une fois par trimestre l’équipe se réunit au complet après la fermeture. Ce sont les seuls créneaux où 
toutes les professionnelles sont disponibles ensemble. C’est un moyen de faire du lien direct entre les 
2 sections, d’avoir un regard croisé sur les problématiques rencontrées ou d’organiser des événements 
communs. 
La communication est un outil fragile et difficile à maintenir dans une équipe. La directrice et les 
professionnelles ont conscience de l’importance de pouvoir se retrouver et parler de vive voix de leur 
travail.  
 

• La journée pédagogique 
 

Elle est organisée une fois par an, généralement autour de la fermeture de Noel. 
Une partie de la journée est prévue commune avec le centre de loisirs puisque la crèche s’inscrit dans 
le fonctionnement du pôle enfance jeunesse. Les équipes font du lien ce qui favorise la mise en place 
de projet autour de l’enfant et sa famille de manière globale. 
 
La deuxième partie de la journée est, quant à elle, prévue uniquement avec l’équipe petite enfance. 
Une thématique répondant aux besoins de l’équipe et de la responsable est, au préalable, annoncée.  
C’est le temps pour tous de se poser, de prendre du recul, et de prendre le temps nécessaire à la 
réflexion sur les pratiques pédagogiques et les impacts dans le travail d’équipe. 
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Il est également possible durant ces échanges de faire évoluer le projet pédagogique. 
 
 

C) Prévention des risques professionnels 
 
« S’occuper des jeunes enfants est passionnant, utile mais source de fatigue et de tensions. Les 
professionnels s’impliquent dans leur travail avec leur sensibilité et leur corps, ce qui peut les fragiliser 
et engendrer épuisements et souffrances professionnelles ». 
 
La directrice, via le gestionnaire notamment, est vigilante aux souffrances professionnelles. En effet 
on peut dégager deux axes de travail en termes de risques professionnels :  

- D’une part risques physique liés à la fatigue physique, à l’aménagement ergonomique des 
salles…  

- D’autre part le risque moral lié quant à lui aux tensions qu’il peut y avoir entre professionnel, 
avec la direction ou les parents. 

 
Selon les difficultés rencontrées et les demandes de l’équipe la directrice de la structure, et/ou la 
directrice coordinatrice du Pôle Enfance Jeunesse, et/ou les élus peuvent être sollicités pour venir en 
aide aux agents : achats de matériel, temps de médiation, écoute bienveillante, protocoles 
réglementaires… 
La notion humaine et le bien-être de l’équipe sont des éléments centraux qui font sens dans la dans le 
fonctionnement de la structure. 
La mise en place d’analyse de la pratique est également un outil permettant de dénouer ou apaiser 
des conflits quels qu’ils soient. 
 

D) Remise à jour des formations 
 

• Actualisation des données 
 

La directrice est garante de la diffusion de l’actualisation des données concernant la petite enfance. 
Elle s’appuie sur plusieurs articles (les pros de la petite enfance, médias, sites ministériels...) afin d’en 
échanger avec l’équipe et d’adapter les pratiques ou les habitudes. Néanmoins toutes les 
professionnelles sont fortement invitées à faire preuve de curiosité intellectuelle pour la mise à jour 
des recommandations ou réflexion autour de l’enfant. 
Le RSAI fait également parti des clés concernant les apports théoriques et la mise à jour des cadres 
réglementaires paramédicaux. 
 

• Le plan de formation 
 

Lors des entretiens annuels des besoins de formations émergent parfois. Les élus et responsables 
proposent ensuite de mettre en place un plan de formation annuel accessible à toutes les 
professionnelles. 
Ce plan répond aux besoins individuels des agents mais également aux remarques des directrices 
quant aux carences potentielles de l’agent. 
 

• Prévenir, détecter, signaler 
 

Les professionnelles sont informées sur l’environnement institutionnel et juridique pour apporter une 
réponse en cas de négligence et de violence faite aux enfants, qu’elles soient familiales ou 
professionnelles. Les responsables doivent garantir les conditions de recueil de la parole et de celle 
des enfants. 
Un classeur avec les premières informations en cas d’urgence est mis en place pour l’équipe. 
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• Entretiens professionnels 
 

Une fois par an, un entretien est proposé à tous les agents. C’est pour lui le moment de s’auto-évaluer 
et de formaliser son évolution et ses objectifs professionnels. Il est mené par la directrice de la crèche 
et la directrice coordinatrice du PEJ. Sans enlever la notion d’appréciation, c’est d’un point de vue 
pédagogique le moment de faire le bilan de l’année écoulée et de pouvoir se motiver et trouver des 
objectifs pour l’année à venir. 
Cet entretien intervient généralement en fin d’année civile. 
 
En fin d’année scolaire, la directrice de la crèche propose elle, un bilan moins formel. Le 
fonctionnement est davantage calqué sur l’année scolaire car cela permet aux professionnelles de 
clarifier les attentes de tous et d’envisager la rentrée plus sereinement (changement de section, de 
binôme…). 
 
 

E) La place des écrans dans la pratique professionnelle 
 
Tout le monde sait dorénavant les conséquences néfastes de l’usage du téléphone portable. Les 
professionnelles sont ainsi sensibles à ne pas intégrer les objets avec ondes électromagnétiques dans 
les salles de vies (téléphone, enceinte Bluetooth…). Les activités proposées ne sont jamais à travers les 
écrans. 
 
Bien sûr les enfants peuvent jouer avec des faux téléphones comme beaucoup de jeux d’imitation cela 
leur permet de développer leur imagination, de plus il fait partie dorénavant des objets du quotidien 
connu au sein du foyer. Cependant l’équipe veille à ce que leur usage soit limité : le jouet « téléphone 
portable » n’est sorti qu’une fois de temps en temps par exemple. 
 
Afin de donner du sens à leurs pratiques quotidiennes, les professionnelles sont garantes des messages 
de prévention autour des écrans avant 3 ans. Pour ce faire des affiches de sensibilisation sont mise de 
façon temporaire dans le hall mais surtout l’équipe tente de rappeler les recommandations prévues à 
ce sujet lors des échanges oraux avec les familles (transmissions journalières). 
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Le projet éducatif petite crèche PAZAPAS 
 
Ce projet précise les dispositions prises pour assurer l’accueil, le soin, le développement, le bien-être 
et l’éveil des enfants, notamment en matière artistique et culturelle, et pour favoriser l’égalité entre les 
filles et les garçons. 
 
Les parties en italiques sont issues de la charte nationale d’accueil du jeune enfant, fil conducteur de 
la réflexion des équipes. Il a semblé important aux professionnelles qu’elles apparaissent dans le projet 
éducatif afin que tous les acteurs autour de l’enfant en aient connaissance. 
 
 

1. L’accueil de l’enfant et de sa famille 
 

A) Premier accueil 
 
La notion d’accueil est en petite enfance la base de la prise en charge de l’enfant et sa famille. C’est à 
ce moment précis que les premiers liens se créent et que le travail de relais, d’accompagnement et 
d’écoute se fait. Il est donc primordial pour l’équipe d’organiser, anticiper et appréhender ce moment 
avec bienveillance. L’objectif est de faciliter la séparation parent-enfant grâce à une prise en charge 
personnalisée de qualité. 
 
Le premier accueil se fait généralement lors de l’inscription. La directrice demande au(x) parent(s) de 
venir avec l’enfant lors de ce rendez-vous afin que la visite des locaux se fasse en sa présence. C’est 
ainsi le premier contact avec ce nouvel environnement pour lui et sa famille. Tous les sens vont être 
sollicités (vue, ouïe, odorat…) c’est pourquoi il ne faut pas négliger cette rencontre. 
La directrice est disponible pour présenter le service, les valeurs de l’équipe, le projet pédagogique le 
règlement de fonctionnement ; et pour répondre aux questions des parents, les rassurer et planifier 
l’adaptation de l’enfant. 
Lors de l’inscription le parent et/ou l’enfant choisi également un animal qui sera désigné comme 
symbole personnel et sera affiché au porte manteau, sur les paniettes, au dortoir… afin de lui donner 
des repères. Une fois choisi, cela permet aussi à l’équipe de préparer l’accueil de l’enfant afin que celui-
ci se sente attendu même le premier jour. 
 

B) Adaptation 
 

La période d’adaptation est indispensable. Cela permet à l’enfant, au(x) parent(s) et à l’équipe de 
prendre le temps d’apprendre à se connaitre afin d’instaurer un climat de confiance essentiel pour la 
suite. De plus, l’équipe a à cœur que la famille se sente à l’aise, c’est pourquoi, aucun jugement ne sera 
porté sur les pratiques ou valeurs choisies au domicile.  
 
La famille va progressivement se familiariser avec les locaux, le fonctionnement de la structure et le 
personnel présent. L’organisation de cette période est préalablement anticipée par l’équipe pour que 
la séparation soit la plus douce possible. 
Chaque section est portée par 2 professionnelles référentes. Ce sont elles qui assurent les 
transmissions quotidiennes. C’est pourquoi, l’adaptation est organisée avec soit l’une soit les deux, 
pour que les parents aient une notion de référence afin de faciliter l’échange. Une fois les premiers 
temps effectués, elles passeront le relais au reste de l’équipe. 
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En termes de temporalité, l’adaptation est plus ou moins longue en fonction de l’enfant et de la 
disponibilité des parents mais il faut souvent prévoir 2 semaines minimum afin de ne pas précipiter la 
séparation. Un des parents restera avec son enfant dans la structure les premiers créneaux. 
La séparation sera ensuite progressive dans le temps afin que l’enfant et les professionnelles 
appréhendent différents temps clés : temps de jeu, puis temps de repas, sieste, gouter…. L’objectif final 
ait que l’enfant passe une « journée type », avant la reprise du travail du parent par exemple. 
 
Ayant conscience du bouleversement que cela peut être pour l’enfant et son parent il est important 
d’être à l’écoute des besoins de tous, et de prendre le temps nécessaire pour que la continuité 
s’instaure sereinement.  
Au cours de la première rencontre un document intitulé « recueil des habitudes » est complété Il 
concerne, comme indiqué, les habitudes de l’enfant concernant le sommeil, l’alimentation, les 
acquisitions…. C’est un support d’échange entre la professionnelle et le parent. 
 

C) Accueil au quotidien (matin/soir) 
 

A leur arrivée à la crèche les parents badgent l’heure d’arrivée de leur enfant grâce à l’écran tactile dans 
le hall. Après avoir « préparé » leur enfant (enlevé le manteau et les chaussures, posé le sac…) ceux-ci 
enfilent des sur chaussures pour entrer dans les salles de vie. 
L’enfant doit arriver avec une couche propre et avoir pris son petit déjeuné. Il est indispensable pour 
l’enfant qu’il profite de ces premiers moments de la journée en famille.  
Il est également important, pour que la séparation soit plus facile, que le parent prenne le temps de 
faire des transmissions à la professionnelle dans la salle. C’est un environnement familier pour l’enfant 
ce qui permet de faciliter la séparation (notamment par le jeu ou plus globalement les repères spatio-
temporels connus par le petit). C’est également pour le parent l’occasion de voir son enfant évoluer 
avec des équipements ou jeux adaptés à son développement, observer les premiers échanges avec les 
autres enfants… 
 
Pour les plus petits : Afin de soulager l’organisation intra familiale vécue souvent comme une course 
pour les bébés, et dans le but de faciliter la première sieste, il est possible d’amener les enfants de 
moins de 1 an, et uniquement ceux qui arrivent avant 8h, en pyjama. En effet le premier temps de 
repos intervient généralement peu après l’arrivée du bébé ; cela permet de limiter les déshabillages et 
manipulations avant le repos. Les professionnelles les habilleront dans la matinée (prévoir une tenue 
complète dans le sac). 
 
Ce sont prioritairement les référentes de sections qui mènent ces temps de transmissions. Que ce soit 
le matin ou le soir, elles sont garantes de la continuité de prise en charge de l’enfant. Elles reportent 
également les informations importantes sur les feuilles de suivi quotidiennes (propres à la structure) 
qui servent à toute l’équipe présente auprès de l’enfant. 
 
L’enfant est accueilli individuellement et nommé par son prénom. L’équille veille à ne pas utiliser de 
surnom même ceux donnés par la famille. La professionnelle est vigilante à considérer l’enfant comme 
son premier interlocuteur, elle se met à sa hauteur, le salut et lui demande s’il va bien. L’équipe 
embrasse l’enfant si celui-ci l’accepte. Elle échange ensuite les informations importantes pour le bon 
déroulé de la journée avec le parent (repas, sommeil, état de santé…). Les professionnelles sont 
attentives à ce que l’arrivée se passe en douceur et que les autres enfants ne se montrent pas trop 
insistants dès l’entrée dans la salle. 
L’enfant est ensuite invité à dire au revoir à son parent avant que celui-ci ne quitte la structure. La 
verbalisation est primordiale dans une séparation, un parent ne partira pas sans le dire au jeune enfant. 
 
Aux retrouvailles, le parent, comme le matin, est fortement invité à rentrer dans la salle. La 
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professionnelle fait alors le retour oral du temps passé dans la structure. Elle prend appui sur la feuille 
de transmissions dûment remplie par les différentes personnes qui ont pris en charge l’enfant tout au 
long de la journée. 
Les transmissions du matin sont souvent plus rapides (parent attendu sur son lieu de travail) et 
factuelles avec des informations dites physiologiques ; à l’inverse le soir le parent est souvent plus 
disponible car non contraint par le temps. Les discussions sont davantage propices aux échanges 
d’anecdotes ou acquisitions… 
 
Dans la section des bébés un cahier de liaison maison-crèche est mis en place les premiers mois afin 
de faciliter l’échange d’informations importantes (heures des biberons…).  

 
L’équipe propose les « journées pyjamas » le dernier vendredi avant chaque vacances scolaires. C’est 
une façon symbolique de fêter l’arrivée de cette période de repos pour certains. L’équipe et les enfants 
qui le souhaitent peuvent donc venir en pyjama et y rester toute la journée pour un programme tout 
en douceur. 
 
 

2. Aménagement de l'espace 
 
« Une organisation souple et bien conçue des espaces doit permettre la mise en œuvre d’activités 
créatives et riches, ainsi que des temps de rêveries, et autant que possible, de jeux, de sorties en 
extérieur et dans la nature. 
Les personnels des établissements y accomplissent leurs tâches dans des conditions satisfaisantes de 
sécurité, d’hygiène et de confort, en portant aux enfants une attention constante et en organisant de 
manière adaptée à leurs besoins les repas, le sommeil, le repos, les soins corporels et les activités de 
jeu et d’éveil ». 
 
L’aménagement de l’espace est réfléchi de façon méticuleuse afin d’allier sécurité et autonomie. 
L’équipe veille à ce que le mobilier et le jeu soient au plus près des besoins des enfants tout en leur 
procurant plaisir dans un environnement stimulant. 
L’agencement des salles est ainsi revu de temps en temps afin de s’adapter au groupe d’enfants (âge, 
développement et nombre…). Il est important de savoir s’adapter aux enfants mais l’équipe veille à ne 
pas changer les salles trop régulièrement afin de maintenir des repères. 
 
Au quotidien les salles sont installées le matin avant l’arrivée des enfants. Les jeux y sont disposés de 
façon à susciter l’intérêt des enfants présents. La mise en place des jouets choisis aura un réel impact 
sur la dynamique de la journée. Des jouets sont à disposition de façon permanente (animaux, voitures, 
ustensiles de dinette…) et d’autres sont proposés en jeu libre à la journée (aimants, parcours 
psychomoteur, jeux d’encastrement, matériel de bricolage…). Ces propositions sont le fruit des 
observations pertinentes des professionnelles qui s’adaptent aux besoins des enfants en fonction de 
leur âge notamment et de l’évolution de leurs capacités. 
Les professionnelles quant à elles se positionnent en tant que phare éducatif. Elles sont présentes au 
sol pour éclairer l’espace de jeu et apportent à l’enfant une sécurité affective et cognitive : mettre des 
mots sur ses actions, l’encourager, le rassurer… 
 
Dans les 2 salles de vies plusieurs espaces distincts sont proposés : 

- Un coin repas, les plus jeunes y sont installés dès qu’ils peuvent s’y rendre seul (position 
assise acquise). Les bébés mangent quant à eux dans la salle : dans les bras des 
professionnelles ou en transat. 

- Un espace jeux symbolique : dinette, poupée... 
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- Un coin calme : canapé, coussins et livres y sont disposés afin de se reposer ou de profiter 
d’un moment cocooning 

- Un tapis jeu de construction : legos, clipos, briques, cubes… plusieurs choix pour répondre 
à leurs besoins d’empilage 

- L’espace change/salle de bain WC : dans la salle pour les bébés/dans une pièce attenante 
pour les plus grands 

- Le coin repos : attenant à la salle des bébés et vitrée permettant une surveillance 
permanente/ un dortoir distinct pour les grands où une professionnelle reste présente tout 
le temps de sieste l’après midi 

 
Dans la salle des grands une structure de motricité (toboggan) est installée de façon permanente. Cela 
permet aux enfants de se favoriser leur coordination motrice, apprendre à se faire confiance et se 
défouler. 
Les tables sont également utilisées pour les activités manuelles, puzzles ou jeux de concentration. 
L’ensemble de la salle est pensé de façon à garantir l’autonomie maximale des enfants : mobilier à leur 
hauteur, accès à leur paniette de rangement personnel, accès libre à la salle de bain/WC… 
 
Dans la section des petits l’ambiance y est plus calme et individualiste. Comme expliqué 
précédemment, des espaces différents sont proposés mais au milieu de la salle sont installés des tapis. 
Cela permet aux bébés d’avoir à disposition divers hochets et objets légers (faciles à la préhension), de 
pouvoir profiter du miroir accroché pour leur développement de l’identité tout en pouvant se rassurer 
par la présence d’un adulte. 
 
La structure dispose également d’une cuisine pédagogique permettant des ateliers pâtisseries adaptés. 
Cette salle peut être utilisée pour diviser le groupe des moyens/grands et leur proposer des activités 
plus adaptées. 
 
Pour finir la crèche possède un espace extérieur. La terrasse couverte carrelée et fermée est accessible 
aux 2 sections ce qui permet de sortir dans un espace sécurisé en toute saison. Les plus jeunes sur des 
tapis, les plus grands avec les véhicules en profitent toute l’année. Le jardin est quant à lui apprécié 
pour son coté nature. Celui-ci est ombragé, spacieux et équipé d’une structure motrice, d’une cabane. 

 

3. L’éveil 
 
« L’enfant est acteur de son développement. Les modes d’accueils sont ludiques et ouverts sur le monde. 
Ils offrent à l’enfant les moyens de faire et de connaitre par lui-même, et encouragent sa vitalité 
découvreuse, son désir d’apprendre et d’être en société. Pour cela, l’organisation et les équipements 
d’accueil doivent laisser la place aux initiatives des enfants et des adultes ». 
 

A) La pédagogie 
 

Depuis quelques années maintenant, plusieurs courants pédagogiques questionnent et intéressent les 
professionnelles. Elles ont à cœur de trouver non pas un seul modèle mais de piocher divers idées et 
valeurs afin de choisir un modèle mixant différentes influences. Ce n’est jamais chose facile de désigner 
une pédagogie, de s’y tenir avec ses codes et règles. 
Par exemple la pédagogie Pickler-Loczy fait partie des mouvements animant la section des bébés. La 
motricité libre, pilier de ce courant, consiste à laisser l’enfant libre de ses mouvements afin de lui 
permettre d’explorer son corps et de se développer en toute confiance. 
 
L’équipe souhaite ainsi définir ses propres valeurs telles que l’autonomie (dans les acquisitions et les 
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choix au quotidien), la confiance et l’écoute envers l’enfant. Ces valeurs sont principalement le reflet 
d’une observation fine de la part de l’équipe. Les professionnelles doivent arriver à distinguer les 
besoins individuels de l’enfant encadrés par les contraintes d’un accueil collectif. La place de chacun 
doit donc y être respectée. 
L’autonomie encouragée par les professionnelles permet aux enfants de gagner en confiance en eux et 
de favoriser l’estime d’eux même.  
La place de l’adulte rassurante et encourageante est une clé dans ce processus. La professionnelle 
n’intervient qu’en cas de danger et fait attention aux mots employés afin de ne pas renvoyer un 
message négatif à l’enfant. 
De plus, le laisser faire des choses seul développera sa persévérance et sa motivation à se dépasser 
face aux difficultés.  
 
En résumé, peu importe la pédagogie choisie, l’équipe veille à garder la notion de plaisir en premier 
objectif. Ce sont les besoins et le plaisir de l’enfant qui passent avant ceux de l’adulte présent ou des 
familles. 
 

B) Le jeu 
 
Le jeu est indispensable au développement de l’enfant. Il lui permet de grandir harmonieusement tant 
sur le plan moteur que psycho-affectif. Même tout petit, le bébé est avide de découvrir le monde qui 
l’entoure. En effet avant d’aller vers les autres enfants, il a besoin de faire connaissance avec son 
environnement, et ce grâce au jeu. 
Peu à peu l’enfant sera en mesure de créer des jeux et provoquer des rencontres avec ses pairs. 
C’est un outil indispensable dans les relations que l’enfant va construire avec autrui. 
Jouer l’amène à communiquer, découvrir, expérimenter, apprendre, se concentrer…. Dans ce 
processus, l’adulte se positionne alors comme partenaire afin de pouvoir ensuite le guider. C’est le 
moyen de communication privilégié pour créer le lien et la confiance. 
 
La journée de l’enfant à la crèche est rythmée par un certain nombre d’activités d’éveils orientées par 
les professionnelles. Les activités sont proposées, la plupart du temps, lors de moment précis (définis 
en avance en équipe). Elles demandent souvent un minimum de préparation/installation. 
Dans la section des bébés ces activités sont proposées en moyenne 2 à 3 fois par semaine et sont 
orientées principalement vers la découverte sensorielle : manipulation semoule, boite à tissus, 
bouteilles sonores… 
 
Dans le groupe des grands, les temps d’activités sont journaliers (le matin) et font appel à différentes 
compétences (activités créatives, manipulations/réflexion, motricité fine, psychomotricité, 
imitation…). 
Le but est avant tout d’encourager l’enfant dans ses découvertes et expériences. L’adulte ne le force 
pas et ne fait pas à sa place non plus. De plus, il n’y a aucune attente de résultats ! 
Les observations et/ou productions sont vivement retranscrites aux familles le soir. 
Le jeu de façon globale est une réponse aux besoins de l’enfant peu importe le stade de 
développement. La professionnelle doit donc l’accompagner, le soutenir, le rassurer. 
 
« Pour le jeune enfant, tout est langage, corps, jeu, expérience. 
Les dimensions physique, cognitive, affective et sociale de son développement sont indissociables et 
en interaction constante ». 
 

C) L’activité libre 
 

Malgré de nombreux temps collectifs, l’enfant a également des jeux libres mis à sa disposition (dinettes, 
voitures, livres…). 
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Ces moments de jeux libres permettent à l’enfant de s’identifier dans un groupe. Ce sont les premières 
interactions sociales. Cela lui permet de découvrir son identité, ses capacités, de se prendre en charge 
et de favoriser sa liberté de choix. Cela permet également de développer l’imaginaire. 
 
L’adulte se positionne en observateur (phare) pour l’enfant mais aussi pour déceler la dynamique du 
groupe et favoriser l’émergence d’une cohésion. 
Il laisse les enfants libres d’utiliser les objets à leurs bons sens dans l’espace et dans le temps. Il est 
indispensable de détourner les jouets pour favoriser l’imaginaire et créer des expériences : legos dans 
une casserole de dinette, animaux dans le garage à voitures… 
 
 

D) Rythme et développement 
 

« L’enfant doit être protégé et respecté dans son intégrité. L’usage de la violence, physique, verbale ou 
psychologique, n’est pas une méthode éducative et a des conséquences sur le développement de 
l’enfant ». 
 
Les professionnelles, par leur attitude bienveillante, accordent une grande importance à l’observation. 
Le but est de pouvoir proposer des actions éducatives les plus adaptées possibles.  
Chaque enfant évolue à son propre rythme, rythme d’ailleurs parfois différent entre la maison et la 
structure d’accueil. C’est pourquoi, il est important de ne pas faire de comparaison entre les enfants et 
de laisser à l’enfant le temps de grandir sans précipiter les choses. La verbalisation des émotions fait 
également partie d’un développement harmonieux.  
 
L’équipe encourage l’enfant, le rassure et lui permet de faire ses propres expériences au sein du 
collectif, afin de l’encourager à développer ses capacités. Les acquisitions se feront ainsi de façon 
naturelle et spontanée. L’environnement doit avant tout être sécurisant pour que l’enfant puisse se 
pourvoir pleinement d’une sécurité affective aussi bien avec ses parents qu’auprès des 
professionnelles.  
 
L’équipe pluridisciplinaire a, bien entendu, des stades de développement en tête afin d’adapter sa prise 
en charge mais également afin de déceler d’éventuelles difficultés (visuelles, auditives, motrices…). 
Le rôle d’accompagnement à la parentalité prend alors tout son sens. Les professionnelles sont 
présentes et disponibles pour rassurer, informer et orienter les familles. 
 
 

E) Communication 
 

La communication verbale et non verbale fait partie du quotidien. Elle doit être réfléchie, anticipée et 
cohérente par et pour tous. Pour cela, il est indispensable d’y inclure la notion de bienveillance. En 
effet, la communication bienveillante est une technique qui repose sur l’accueil des sentiments et des 
besoins de chacun, ainsi que sur l’écoute et l’empathie. L’enjeu est de permettre aux enfants de grandir 
dans le respect de soi et des autres. 
L’équipe travaille en ce sens que ce soit envers les enfants, les familles et les collègues. 
 
Entre adultes 
Des supports papiers permettent d’écrire les informations importantes pour assurer une continuité 
dans la prise en charge de l’enfant : cahier de liaison avec les parents, cahier de transmissions entre 
professionnelles… 
Malgré des échanges oraux journaliers, et de façon plus officielle (réunions hebdomadaires ou 
mensuelles), il est nécessaire que les informations soient répertoriées et faciles d’accès pour que la 
communication soit fluide au quotidien (ne pas se brouiller avec trop d’éléments indépendants par 
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exemple).  
 
 
Avec les enfants 
L’équipe veille à adapter son vocabulaire au public concerné sans pour autant « bébériser » les enfants. 
Ils sont des individus à part entière, c’est pourquoi il est important de leur parler comme à des adultes. 
Sur la section des grands, l’équipe veille à ce que chaque enfant puisse s’exprimer aussi bien en temps 
collectif (temps de comptines, histoires, imagier…) que lors des temps plus individuels. L’enfant doit se 
sentir entendu et reconnu afin de renforcer sa confiance en lui.  
A l’inverse, la communication gestuelle est davantage utilisée chez les bébés n’ayant pas encore acquis 
les bases du langage. Les professionnelles tentent de mettre des mots sur le vécu, les émotions ou les 
actions des plus jeunes, elles veillent à ne pas les interrompre lors des babillages. 
 
« Spontanément les professionnels de la petite enfance accompagnent de paroles le quotidien des 
enfants. La communication avec et entre les enfants est multiforme. 
Mais le langage n’est pas qu’un instrument de communication. La musique, les chants, les jeux rythmés 
et surtout s’adresser à un enfant, et pas seulement au groupe, lui permettent d’entrer dans le langage 
parlé ». 
 

4. Ouverture sur l’art et la culture 
 
« Dès le premier âge, les petites filles et les petits garçons sont d’emblée attirés par le visage humain, 
la musique, la danse, le mouvement, les images, les livres. L’art et la culture permettent à l’enfant de 
construire sa sensibilité, sa liberté intérieure, son expression personnelle et son rapport au monde ». 
 
La musique fait partie intégrante du projet pédagogique de la structure. Elle se décline à différents 
moments de la journée, pour différentes fonctions, et sous diverses formes. 
En effet, l’équipe veille ce que l’enfant puisse découvrir les sonorités multiples dans leurs origines. Leur 
sensibilité à la musique née ainsi dès le plus jeune âge. 
 
Le livre est également un outil culturel riche pour les professionnelles. Encore une fois l’éventail le plus 
large possible est proposé aux enfants aussi bien en termes d’illustrations, de thématique que de 
sujets. C’est ainsi un support d’échange entre les enfants et adultes. Certains ouvrages sont également 
l’objet de support d’art visuel sur le groupe des grands principalement. 
L’ouverture sur l’art et la culture font dorénavant partie des sujets émergeants dans les EAJE. C’est aussi 
le moyen pour l’équipe de lutter contre les jugements de valeurs. 
 

5. Les sorties extérieures 
 
« Les espaces naturels constituent d’excellents outils pédagogiques. Ils offrent de multiples sources de 
jeux, de découvertes et d’apprentissage en invitant les enfants à manipuler, partager, tâtonner et 
explorer. […] 
Accompagner leur exploration et leur observation, leurs sensations des phénomènes naturels, des 
rythmes et des saisons, les aide à construire leur conscience du temps, de l’espace, et du vivant dans sa 
globalité ». 
 

1) Sorties extérieures dans le jardin de la structure 
La crèche dispose d’un grand jardin ombragé permettant aux jeunes enfants d’évoluer et de faire leurs 
propres expériences dans un milieu naturel (herbe, pente, arbustes, chemin de cailloux…). Une terrasse 
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est également à disposition. Celle-ci est carrelée et clôturée afin d’apporter d’autres possibilités aux 
enfants (véhicules, craies…) 
Dès le plus jeune âge, et peu importe la saison, les professionnelles emmènent les enfants dehors. Il 
est essentiel pour eux de sortir, dans l’idéal tous les jours, sinon au minimum 3 fois par semaine. 
Dès que le temps le permet les repas sont également proposés dehors (pique-nique, repas à table, au 
sol ou dans les transats pour les bébés). 
De façon générale, les biens faits pour leur santé, leur bien-être sont réels. Ces temps permettent la 
découverte, l’utilisation et le respect d’éléments naturels, la manipulation et l’éveil des sens. La nature 
occupe donc une place très importante au sein de la structure.  
 
Comme dit un proverbe écossais « il n’y a pas de mauvais temps il n’y a que des mauvais vêtements » 
 

2) Sorties extérieures (hors de la structure) 
 

Les enfants bénéficient d’un accès simple et sécurisé pour aller à la médiathèque et au gymnase 
municipal.  
Ces sorties sont prévues de façon régulières afin que celles-ci fassent partie du quotidien des enfants. 
Les professionnelles référentes les accompagnent et les guident lors des ateliers proposés. 
 

3)  Sieste en semi plein air 

 
Depuis peu, selon les enfants, et après concertation avec les parents, les siestes à l’extérieur sur la 
terrasse peuvent être proposées aux plus jeunes. 
L’équipe a pu observer que les temps de repos collectifs sont parfois compliqués pour les nouveaux 
bébés. C’est pourquoi, après s’être documentées sur le sujet, il a été proposé à certaines familles de 
coucher leur bébé sur la terrasse couverte (protégée de la pluie). 
Selon la période le parent peut laisser une combinaison « pilote » pour que l’enfant dorme dans ses 
propres affaires. Le cas échéant, l’enfant est installé dans des vêtements confortables et chauds puis 
emmailloté dans une couverture.  
La salle de vie des enfants possède un accès direct à la terrasse permettant de surveiller l’enfant comme 
s’il était dans le dortoir. 
 
 

6. La prise en charge individualisée de l’enfant 
 

A) Les repas 

 
Important sur le plan nutritionnel, le repas a aussi une signification affective, sociale et éducative. Ce 
moment, tant attendu par les enfants, doit être avant tout un moment de plaisir, de découvert et de 
convivialité. 
Quel que soit l’âge et les repas proposés, les aliments sont tous annoncés avant de faire gouter aux 
enfants. 
A la fin du repas, la professionnelle lave le visage et les mains de l’enfant avec un gant humide. Celui-ci 
est prévenu de ce geste et essayera de le faire seul au fur et à mesure du temps. 
 
La crèche fournit les repas quel que soit l’âge (sauf allergies…) : le lait premier et deuxième âge, les 
petits pots pour le plus jeunes, puis des repas mixés (fournis par le prestataire de service dont les 
coordonnées sont communiquées aux familles) et à partir de 9 mois, pour finir en repas en petits 
morceaux type « de grands ».  
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Les étapes de la diversification sont parfois source d’angoisses pour les familles et sont de réels 
changements pour les enfants. L’équipe veille donc à en échanger régulièrement avec les parents afin 
que ceux-ci, soient rassurés et aient connaissance de l’organisation proposée : 

• De 5 à 9 mois : petits pots + laitage (lait en poudre ou yaourt au lait infantile) et compote en 
petits pots 

• À partir de 9 mois : repas mixé proposé par notre prestataire repas : galets de légumes et 
viande mixée finement + yaourt lait de vache et/ou compote + pain 

• À partir de 16 mois : repas de grands (coupé en petits morceaux) c'est-à-dire entrée, plats 
chauds, pain / laitage, dessert (généralement fruits ou compote) 

 
 
Pour les bébés : 
Comme indiqué plus haut, le premier biberon doit être donné au domicile. Mais de façon globale, les 
professionnelles suivent le rythme de l’enfant. 
 
Si la maman souhaite continuer l’allaitement maternel, il est possible d’apporter son lait (selon 
protocole : stockage et maintien de la chaine du froid) ou de bénéficier d’un temps dans un endroit 
dédié à ce moment privilégié. 
L’eau, le lait (1er et 2eme âge uniquement) et le biberon sont fournis par la structure, sous réverse que 
cela convienne à l’enfant et sa famille. Le cas échéant, les parents fourniront le nécessaire. 
Les biberons sont préparés par les auxiliaires le matin, remis au frais, puis proposés aux bébés selon 
les consignes des parents. 
L’équipe suit des protocoles agro-alimentaires stricts : réchauffés au chauffe biberon une seule fois, le 
lait doit être consommé dans l’heure sinon il est jeté, les biberons sont rincés puis lavés (lave-vaisselle 
stérilisant) au sein de la structure. 
 
Les nouveaux aliments sont introduits durant la diversification alimentaire, commencée à la maison. 
L’équipe informe généralement les familles des recommandations nationales en vigueur, puis invite 
celles-ci à se rapprocher de leur médecin. 
 
Les repas sont pris, en fonction du rythme de l’enfant, dans les bras des professionnelles jusqu'à ce que 
le bébé se tienne assis seul. Il mange ensuite assis au sol en face à face avec l’adulte. 
Une fois qu’il commence à se déplacer et qu’il arrive à atteindre les petites chaises seul, il mange à 
table pour les repas en collectif (2 enfants maximum au début). Bien entendu tout est organisé de sorte 
à favoriser l’autonomie : mobilier et vaisselle adaptée, double cuillère si l’enfant montre des signes 
d’autonomie. L’adulte respecte également le besoin de l’enfant de toucher, découvrir les textures des 
aliments avec ses doigts. Progressivement, avec l’évolution de la préhension et de la motricité fine, 
l’utilisation de la cuillère prendra plus d’importance. 
Autour de 16 mois l’enfant passe généralement en repas « type grands » fournis par le prestataire, 
c'est-à-dire servis en plateau à 11h45. Cela permet aux enfants, durant ce temps collectif, d’observer 
qu’ils ont le même repas proposé.  

 
Le gouter s’organise de la même façon, en fonction des besoins de l’enfant et selon les habitudes 
familiales pour les plus jeunes. A partir de 9-12 mois, les biberons sont souvent remplacés par des 
yaourts afin de privilégier les premiers temps à table. La composition du gouter est identique à celle 
des grands (paragraphe suivant) dès que possible. 
Les menus du prestataire repas, ainsi que les gouters proposés par la crèche sont affichés dans le hall. 
 
Pour les grands : 
Après avoir fait un temps calme puis énoncé le menu de façon collective et ludique (affichage visuel), 
le repas est servi à 11h45. L’agent d’intendance prépare tout au préalable afin que les référentes de 
section aient tout à disposition au moment du repas. 
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Les enfants ont tous une place qui leur est attribuée en début d’année. Cela leur permet de garder des 
repères spatio-temporels et aux professionnelles de se positionner en fonction des besoins. 
 
Le repas est servi dans un plateau où la totalité du repas est proposé en même temps ; ils mangent 
donc dans l’ordre qu’ils souhaitent. 
Les professionnelles sont disponibles pour aider les enfants qui en font la demande. Elles sont 
également là pour susciter la curiosité des enfants à gouter tous les aliments mais à ne surtout pas 
forcer. 
Le repas est un moment riche d’échanges entre enfants mais également avec l’adulte. Cela peut être 
un retour sur leur vécu de la matinée, répondre à leurs interrogations sur le repas ou le déroulé de la 
journée ensuite … 
 
Durant le repas, l’autonomie est favorisée : 

• D’une part de façon individuelle avec des couverts pour se débrouiller seul, des gants à leur 
taille pour se nettoyer… 

• Puis de façon collective : chacun leur tour ils distribuent les bavoirs, installent la table ou aide 
au débarrassage. Il est indispensable que l’enfant soit acteur dans le cadre de son 
positionnement dans le groupe.  

 
Les gouters quant à eux sont proposés à 15h45. La composition du gouter est toujours la même : un 
apport en laitage, un apport en fruit et un produit céréalier. 
Un atelier pâtisserie est réalisé une fois par semaine. Les enfants mangent ainsi leurs préparations 
l’après-midi même. 
 
 

B) Les soins 
 

Conformément au règlement de fonctionnement, les enfants arrivent à la structure avec une couche 
propre, et de façon plus globale une hygiène corporelle convenable. 
 

• Le change 
 

Toutes les professionnelles, quel que soit leur qualification sont amenées à faire des changes mais 
l’équipe est vigilante à ce que ce soit en priorité les adultes référentes de l’enfant. 
Dès qu’elles le jugent nécessaire, la couche souillée est changée. Les enfants sont invités à participer 
au maximum dès que possible. Elles demandent à l’enfant de lever son bassin, change debout à la 
demande, escalier favorisant l’autonomie chez les grands pour accéder au plan de change ... 
L’équipe veille à détailler et annoncer chaque geste à l’enfant afin que celui-ci soit prévenu. Le but est 
de créer un environnement rassurant et sécurisant pour ce moment intime. 
 
Malgré la collectivité, les professionnelles veillent à respecter l’intimité des enfants quel que soit leur 
âge. Le reste du groupe est invité à s’éloigner du plan de change, elles s’assurent qu’il n’y ait pas trop 
d’enfants dans la salle de bain simultanément, installation des pots dans des coins sans trop de 
visibilité. 
De plus, l’organisation est prévue de sorte que tout soit à portée de main pour l’adulte. Celui-ci est 
donc entièrement dédié à l’enfant et à l’échange durant ce moment si important. 
Des w c sont installés dans la salle de bain adaptés à l’âge des enfants. Ils sont séparés de cloisonnettes 
pour le respect de l’intimité. 

 
A noter, les stagiaires peuvent également participer aux changes mais dans des conditions très 
particulières (présences d’une auxiliaire de puériculture, selon la formation en cours…). 
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En période d’acquisition de la propreté l’équipe calque les habitudes prises à la maison sur l’utilisation 
du pot ou des WC. Les couches culottes sont ainsi proposées. Il est également possible que l’équipe, si 
elle observe que l’enfant semble prêt, invite la famille à essayer des mettre tout doucement des 
culottes/slips. 
Les professionnelles se veulent rassurantes avec les parents pour qui ce moment est parfois synonymes 
d’angoisses (tant dans les enjeux psychologiques que dans l’intendance que cela crée). 
Une fois la propreté acquise, les enfants sont autonomes dans leur allers et venus aux toilettes. L’adulte 
reste vigilante et disponible pour l’aider ou veiller à ce que tout se passe correctement afin que l’enfant 
ne se sente pas en difficulté. 
Les professionnelles n’hésitent pas à rappeler aux familles les fondamentaux de ce moment et/ou à 
reporter cette démarche si elle semble non adaptée. 
 

• Les autres soins 
 

Comme expliqué précédemment, l’équipe accorde une place importante à l’observation dans sa 
globalité. 
Cela passe en premier lieu par l’expression du faciès, ou l’état général de l’enfant : si celui-ci semble 
douloureux ou fiévreux…. La prise de température est d’abord frontale puis si l’adulte émet un doute 
celle-ci est vérifiée en axillaire. Les professionnelles suivent ensuite les protocoles de la structure : 
prévenir le responsable de l’enfant, donner un antipyrétique (sirop) si la température est supérieure à 
38.5 et bien entendu reporter sur les feuilles de transmissions les démarches effectuées à heure 
précise. 
 
La directrice contacte les parents afin de leur transmettre l’état de santé de leur enfant quel qu’en soit 
la cause (maladie « annoncée », chute, observations inquiétantes…). En cas de nécessité, elle 
demandera le départ de l’enfant pour consultation médicale. 
 
Tous les gestes paramédicaux sont réalisés uniquement par les auxiliaires de puériculture : lavage de 
nez, « bobologie », prise de médicaments, soins liés à une maladie (lavage des yeux…). 
Pour rappel, tout traitement doit être associé à son ordonnance à jour, faute de quoi il n’est pas 
administré. Les parents notent sur la boite, le nom et prénom de l’enfant, la date d’ouverture. 
Toute médication à donner matin et soir doit être prise à la maison. 
 

C) Le sommeil 
 

Les temps de repos occupent une place importante dans le rythme de la journée de l’enfant tant sur le 
plan physique que psychologique. 
C’est un besoin physiologique indispensable à son bon développement qui n’est pas pallié uniquement 
avec le repos nocturne. Cela lui permet de recharger ses batteries, de prendre du recul et d’assimiler 
tout ce qu’il a pu vivre quelques heures auparavant, il en a besoin pour bien grandir ! 
Malgré l’organisation de la structure collective, l’équipe fait au mieux pour respecter les rythmes et 
rituels de chacun. Les parents renseignent leurs habitudes au domicile (d’endormissement, de réveils…) 
afin de proposer à l’enfant une organisation la plus similaire possible. 
Comme tout au long de la journée, la professionnelle qui s’occupe de l’enfant à ce moment la prévient 
des actions faites mais également de la personne qui le prendra en charge à son réveil. 
Le coucher est un moment privilégié avec l’adulte. Sans automatiquement faire un bisou au bébé, 
l’adulte veillera à lui apporter une marque de tendresse (le rassurer sur la présence au réveil, gestes 
doux…) 
 
Concernant le rythme, chez les bébés tout est fait en fonction de l’enfant individuellement. Pour les 
plus grands des siestes collectives sont proposées l’après-midi mais l’équipe s’adapte au jour le jour en 
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fonction du développement des enfants. 
Dans tous les cas, aucun enfant n’est réveillé (même à la demande du parent). Tout est mis en œuvre 
pour qu’il se réveille naturellement seul (porte et volets entre ouverts). 
Les temps de siestes sont reportés sur les feuilles de transmissions des professionnelles. 
 
Afin d’inscrire des repères aux enfants un lit leur est attribué dès le début de l’année. Il est choisi par 
les professionnelles après échanges avec les familles (différences de luminosité par exemple en 
fonction de la place dans le dortoir). Les enfants sont couchés la plupart du temps en body ou 
vêtements dans lesquels ils sont à l’aise puis couvert selon leurs habitudes et la saison, différentes 
turbulettes, draps, couvertures sont à disposition … 
Les dortoirs sont très peu décorés afin de ne pas stimuler l’enfant. La lumière est tamisée. Des postes 
avec de la musique douce sont disponibles si l’adulte le juge nécessaire. 
 

• Dans la section des bébés 
 

Le dortoir est équipé de lit à barreaux, et attenant à la salle de vie. Cela permet aux professionnelles 
de surveiller en permanence les enfants. 
Les siestes sont proposées selon les besoins des enfants c'est-à-dire tout au long de la journée. Les 
professionnelles restent parfois un petit temps dans le dortoir afin de rassurer les plus jeunes et apaiser 
le groupe avant les endormissements. 
Dans le cadre de la prévention de la mort inattendue du nourrisson, tous les enfants sont couchés sur 
le dos. Selon leur capacité motrice ils pourront bouger à leur convenance une fois dans le lit. 
L’équipe a également conscience de la difficulté de passer des bras du parent ou berceau à la maison, 
au « grand » lit de structure et en dortoir collectif. C’est pourquoi les professionnelles proposent aux 
bébés des nids douillets dans la salle dans un premier temps. Cela permet à l’enfant une transition en 
douceur lui permettant d’être rassuré par la présence de l’adulte. 
 

• Dans la section des moyens/grands 
 

Le dortoir est en face de la salle de vie. Il n’y a que des lits au sol favorisant leur accès et donc 
l’autonomie des enfants.  Un adulte est présent tout au long de la sieste de l’après-midi. Si des enfants 
ont encore besoin de dormir le matin une professionnelle reste avec eux durant l’endormissement puis 
laisse les portes ouvertes et installe le babyphone afin de pouvoir rapidement être disponible pour 
l’enfant à son réveil. Cette organisation est verbalisée à l’enfant afin qu’il ne soit pas surpris d’être 
parfois seul dans la pièce. De plus, dans un souci d’autonomie l’équipe encourage l’enfant à se lever et 
à rejoindre le groupe en salle de vie plutôt que d’appeler l’adulte à haute voix. 
 
En termes de rythme, le temps de repos est institué à partir de 12h30. Après le déjeuner, un temps 
calme est proposé aux enfants afin d’entrer dans le dortoir plus paisiblement. 
Les réveils se font de manière échelonnée à partir de 14h30. La professionnelle en charge du dortoir 
reste dans la pièce jusqu’à 15h. Pendant ce temps, elle passe le relais à sa collègue disponible pour 
accueillir les enfants à leurs retours dans la salle de jeux. 
A partir de 15h30 un accompagnement au réveil aura lieu : ouverture totale de la porte, stores entre-
ouverts pour laisser le temps à l’enfant de se réveiller seul en douceur. 
 
Pour les enfants qui ne dorment pas, la professionnelle leur demandera de se reposer au minimum une 
heure dans son lit puis de rester calme avec les livres notamment. 
 

D) L’objet transitionnel 
 

Dès l’inscription, l’équipe rappelle l’importance du doudou et/ou de la tétine pour le bébé. Cela permet 
à l’enfant d’être rassuré durant la séparation d’avec le parent, cela l’aide à surmonter les petites 



p. 21 
 

difficultés du quotidien, aide à l’endormissement durant les temps de sieste mais plus globalement 
procède au maintien du lien avec la famille durant le temps d’accueil. 
Ainsi même sans « doudou privilégié » l’équipe demande à la famille de fournir un objet transitionnel 
(foulard, peluche, album photo…) afin de rassurer l’enfant durant la journée. 
 
Les doudous sont laissés à disposition des enfants toute la journée. Ceux-ci ont la possibilité de les 
ranger dans leur paniette personnelle s’ils le souhaitent.  
Pour des raisons d’hygiène, les tétines quant à elle sont mises en hauteur lorsqu’elles ne sont pas 
utilisées. Les professionnelles les donnent aux enfants quand ils en font la demande. 
L’équipe s’adapte aussi aux remarques des parents sur leur mise à disposition, souvent limitée en 
grandissant. 
 

7. La place de l’adulte par rapport à l’enfant 
 
« Chaque enfant a besoin d’être entouré avec précaution, bientraitance et attention prévenante ». 
 
L’équipe pluri disciplinaire s’est engagée dans une réflexion, visant à définir les critères d’un accueil de 
qualité. Les professionnelles définissent ainsi des valeurs à transmettre qui seront le fil conducteur dans 
la prise en charge des enfants. La cohérence est la base de toute action. 
Elles se positionnent comme des repères pour les enfants. De ce fait, l’organisation limite le nombre 
d’intervention des professionnelles par jour à 3 (voir 4 durant le repas) au maximum/section. Cela 
permet de créer une relation de confiance entre le groupe et les référentes. 
Le travail d’équipe doit s’inscrire dans la continuité des habitudes au domicile. L’échange et la 
communication sont donc le fondement de ce travail. Les professionnelles doivent ainsi créer un 
équilibre entre leurs connaissances sur le bien-être des enfants et la compatibilité des choix éducatifs 
des parents en collectivité. 
 
Les professionnelles doivent être force de propositions, gage d’une sécurité affective et patientes en 
toute situation. 
L’équipe privilégie l’observation c'est-à-dire regarder et écouter avec attention l’enfant ou le moment, 
sans modifier ou interpréter la situation. 
En découle, la verbalisation, qui consiste à poser des mots sur une action ou un ressenti vécu par 
l’enfant. Ce mode relationnel permet en retour, à l’enfant de nommer ses propres émotions, gérer la 
frustration de situations incomprises. 
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Le projet social et de développement 
durable petite crèche PAZAPAS 

 

 
La commune de Saint Georges Sur Baulche s’est inscrite dans une démarche de développement de 
l’accueil petite enfance. Cela s’inscrit dans une politique globale petite enfance, enfance et jeunesse. 
Soucieux d’assurer un service adapté aux familles une réflexion a été menée et est régulièrement 
évaluée pour s’adapter aux besoins exprimés en termes de mode de garde et d’encadrement. 
Par son positionnement dans la commune la petite crèche PAZAPAS interagit avec les différents 
acteurs du territoire, sollicite et participe aux rencontres avec les partenaires institutionnels. 
 

1. Les modalités d’intégration de l’établissement dans 
l’environnement social et vis-à-vis des partenaires extérieurs 

 
A) L’environnement social 

 
Le pôle enfance jeunesse Hubert MOISSENET (PEJ) situé à Saint Georges sur Baulche accueille la 
petite crèche PAZAPAS. Saint Georges sur Baulche limitrophe d’Auxerre et appartenant à 
l’agglomération de l’Auxerrois bénéficie du réseau de bus. La structure se trouvant pour certain 
sur le chemin maison / travail, elle est très sollicitée. 
 
 Dans ce même établissement, le PEJ, on trouve un accueil périscolaire et extrascolaire et un 
accueil jeune (en dormance). Ainsi les familles ayant des enfants d’âges différents peuvent 
retrouver en un même lieu les modes d’accueil correspondant à leurs besoins. 
 
 Il est situé à proximité des écoles maternelle et élémentaire. Le gymnase et la médiathèque, 
possèdent un accès sécurisé permettant aux enfants de fréquenter ces lieux de manière régulière 
en 5 minutes à pied.  
 
 Un partenariat existe entre le PEJ et l’association d’assistantes maternelles de la commune 
Pitchoun et Cie. La collectivité leur met à disposition des locaux dans le PEJ pour des ateliers d’éveil. 
La petite crèche est régulièrement amenée à accueillir les enfants confiés aux assistantes 
maternelles pendant leurs congés ou leurs maladies. Fréquentant déjà la structure pour les 
ateliers, ils sont rassurés tout comme les familles. La petite crèche est également en lien avec 
l’école maternelle pour favoriser l’intégration des plus grands. 
La petite crèche a une place importante dans la politique enfance jeunesse du territoire. Les élus 
suivent son évolution grâce aux commissions enfance jeunesse et vie scolaire et aux demandes de 
places tout au long de l’année.  
 
 Environ 70% des familles utilisatrices sont Baulchoises, les autres appartiennent 
majoritairement à l’agglomération auxerroise. 
 
 La situation géographique et centrale par rapport aux activités Enfance Jeunesse et Vie Scolaire 
(EJVS) en font un atout du territoire. La mutualisation des locaux (cuisine pédagogique, utilisation 
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des salles dédiées aux enfants entre 3 et 6 ans) permet aux enfants de se familiariser avec 
l’ensemble du personnel intervenant pour le service enfance jeunesse et vie scolaire, avec les 
différents lieux et avec les autres services de la collectivité. 
 
 La structure est identifiée sur le site officiel de la commune et par l’intermédiaire des 
partenaires institutionnels. Régulièrement des informations sont données dans le journal local. 
 
 
 Pour bénéficier d’un accueil régulier à la crèche, les familles doivent faire une demande écrite 
adressée au maire. Une commission d’admission traite les demandes de manière anonyme pour 
respecter la mixité et s’assurer de l’égalité de traitement.  
 Les accueils occasionnels bénéficient des créneaux laissés vacants par les enfants d’accueil 
régulier. 
 
 Globalement la structure répond aux attentes et besoins des usagers. L’équipe municipale et 
l’encadrement veillent à garder une cohérence de fonctionnement et de pratiques pédagogiques 
entre les différents services pour que les enfants et leurs familles trouvent rapidement leurs 
repères et soient rassurées. Cette forme de bienveillance demande une remise en question 
régulière des pratiques et de l’adaptabilité. 

 

B) Places d’accueil pour les enfants de personnes engagées dans un parcours 
d’insertion sociale et professionnelle 

  
Conformément aux dispositions prises pour la mise en œuvre du droit prévu au dernier alinéa de 
l’article L.214-2 et de l’article L. 214-7 du code de l’action sociale et des familles, la structure 
garantie des places d’accueil d’enfants non scolarisés âgés de moins de 3 ans à la charge de 
personnes engagées dans un parcours d’insertion sociale et professionnelle. 
La structure en lien avec le centre parental peut accueillir des enfants dont les parents seraient en 
recherche d’emploi ou en phase de sortie de difficulté sociale. 
 

C) Les partenaires locaux 
 

La petite crèche Pazapas est inscrite dans le réseau local. 

• Des projets communs sont menés avec l’accueil collectif de mineurs (spectacle, fêtes, 
gouters…).  

• Chaque fin de semaine des enfants scolarisés en élémentaire viennent partager des temps de 
lecture avec les enfants de la crèche. 

• Avec l’école maternelle des échanges réguliers permettent de préparer au mieux les enfants à 
leur entrée à l’école et de rassurer les familles sur ce grand changement. 

• L’association des assistantes maternelles vient faire des ateliers hebdomadairement avec les 
enfants accueillis à leur domicile, c’est l’occasion de se croiser, d’échanger sur des pratiques 
professionnelles. C’est également pour les enfants un temps de familiarisation avec les adultes 
et avec les lieux utiles pour les accueils d’urgence ou programmés (vacances, temps partiel de 
l’assistante maternelle) 

• Une salle du gymnase est à la disposition de la structure une fois par semaine. 

• Le club avenir (regroupement des associations sportives de la commune) propose pendant 
chaque période de vacances des ateliers motricité 

• L’association Lire et Faire Lire : une bénévole intervient ponctuellement pour des lectures 
d’albums 
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• Médiathèque : toutes les 2 semaines les enfants se rendent à la médiathèque ou un des 
intervenants propose des lectures de contes. Les accompagnants prennent également le 
temps de faire découvrir des livres souvent en lien avec le thème fil rouge du moment. 

• L’implantation de la structure permet également de profiter des parcs et jardins environnants 
 

D) Participation des familles 
 
✓ Accompagnement à la parentalité 

 
Les familles sont invitées à participer à la vie de la structure pour les temps formels et pour les plus 
festifs. 
Ainsi une réunion de rentrée est organisée en septembre pour souhaiter la bienvenue aux nouvelles 
familles en présence de tous. En fonction de l’âge et du groupe d’accueil les parents sont informés du 
fonctionnement du service (organisation des repas, des siestes, les activités, les sorties…) 
Des temps forts rythmes l’année et invitent les parents à participer à la vie d la structure : goûter de 
Noël, galette, kermesse de fin d’année. 
Dans le cadre de l’accompagnement à la parentalité, les équipes ont constaté que certaines familles 
sans proches autour d’elles et ne souhaitant pas confier leur enfant à une tierce personne (autre que 
la crèche) mettaient entre parenthèse les sorties avec les ainés ou en couple avec l’arrivée d’un enfant. 
La structure propose donc deux ou trois fois dans l’année un accueil en soirée permettant aux parents 
de confier bébé, c’est ce qui est appelé ici une soirée pyjama. 
A travers les échanges, l’équipe veille à respecter les valeurs de chaque famille, leur diversité avec en 
tête les droits de l’enfant et leur respect. 
La directrice de la petite crèche et l’équipe de professionnelles met tout en œuvre pour favoriser la 
communication avec les familles (espace de discussion confidentiel, temps disponible pour les 
transmissions…). Être à l’écoute avec bienveillance fait partie des valeurs de la structure. 
L’équipe se doit de respecter le projet éducatif parental et de s’assurer qu’il correspond au projet 
d’accueil souhaité. 
Le temps d’adaptation est valorisé. Il est nécessaire pour l’enfant pour qu’il se familiarise avec les 
visages, les lieux, les bruits, les odeurs… Pour la famille il est essentiel pour tisser une relation de 
confiance qui permettra aux enfants de s’épanouir et d’évoluer en toute sécurité. 
 

✓ Conseils d’établissement et autres modalités participatives 
 

Conformément à l’article R.2324-32, l’équipe s’assure que les parents trouvent leur place dans les 
instances décisionnelles du mode d’accueil. 
Le conseil de crèche : les membres renouvelés chaque année se rencontrent en présence de 
représentants de l’équipe et des élus de la CEJVS (Commission Enfance Jeunesse et Vie Scolaire) au 
minimum deux fois dans l’année pour évoquer le fonctionnement, les actions menées et les projets de 
la structure. 
« Commission menus » : Les membres du conseil de parents sont conviés aux commissions menus qui 
se tiennent régulièrement tout au long de l’année pour évoquer les repas servis sur la période et ceux 
à venir. 
CEJVS : chaque fois que l’ordre du jour le nécessite les parents sont invités à participer  
Comité de Pilotage : rendez-vous ponctuel qui permet de faire le bilan des actions menées et des 
projets avec l’ensemble des partenaires institutionnels. 
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2. Mode et moyen de communication avec les familles 
 

 Pour communiquer avec les familles la messagerie professionnelle et sécurisée de la 
collectivité est essentiellement utilisée. 
 La collectivité s’assure que le traitement des données répond aux normes RGPD  
 La structure ne communique pas sur les réseaux sociaux ni par webcam afin de respecter le 
processus de séparation et d’individualisation des enfants et des parents. Ainsi l’enfant peut évoluer 
en toute autonomie. Toutefois des reportages photo sont faits de manière régulière pour que les 
familles puissent avoir connaissance des actions menées et découvrir leur enfant en dehors de la 
cellule familiale sur des temps bien particuliers. 
 Quand une communication plus générale est faite sur le bulletin municipal, le journal local, le 
site de la commune la directrice s’assure de l’autorisation du droit à l’image et informe les familles. 
 
 Un espace famille en lien avec le prestataire responsable du logiciel de gestion est mis à la 
disposition des usagers pour consulter et solder les factures, déposer les documents administratifs et 
réserver ou annuler des créneaux libérés. 
 
 Les règlements de fonctionnements et différents projets sont consultables sur le site officiel 
de la commune, sur l’espace famille. Ils sont consultables sur place, sur le panneau d’affichage du hall, 
lieu accessible aux titulaires de l’autorité parentale ou aux représentants légaux des enfants accueillis. 
 
 Pour toute personne en faisant la demande un exemplaire est mis à disposition ou transmis 
par voie électronique. 
 
 Ces documents sont remis à tout agent, tout stagiaire présent dans le service pour prise de 
connaissance. 

3. Démarches en faveur du développement durable 
 

La structure soucieuse de l’environnement met en place plusieurs petites actions visant à donner aux 

enfants les valeurs éco citoyennes qui lui sont chères. 

Le Port de sur chaussures en tissus a été privilégiée au plastique. Des robinets à détection pour les 

enfants et pour les adultes sur les plans de change ont été installés. En matière d’électricité, certaines 

zones de la structure sont équipées de détecteurs de présence. De même des variateurs permettent 

de régler la luminosité de certains espaces. 

L’équipe pour les activités veille aussi à utiliser le recyclage. 

On trouve dans la structure des bacs de tri ainsi que des containers extérieurs identifiés (déchets, tri…). 

Après un travail mené sur le gaspillage alimentaire, un composteur a été installé aux abords de la 

cantine scolaire pour recevoir les restes alimentaires des différents services de la collectivité (restes 

de table de la cantine, de la petite crèche, café, thé…). 

Régulièrement quelques enfants se rendent au composteur pour vider le seau. 
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4. Modalités d’évaluation et remise à jour 
 

La structure chaque fois que nécessaire et au moins tous les 5 ans adresse aux familles utilisatrices un 

questionnaire de satisfaction dont les résultats sont adressés aux différents partenaires institutionnels. 

Ces retours permettent de s’assurer que les différents projets sont cohérents avec les attentes des 

familles et d’adapter l’offre de service. 

Un questionnaire de satisfaction (en annexe) est adressé aux familles. 

 

 

 

 

 

Validé par Isabelle SAMPIC Directrice Coordinatrice Enfance Jeunesse et Vie Scolaire 

Présenté en Conseil Municipal du ………………….. 
 

Le projet d’établissement est transmis au Président du Conseil Départemental et aux services de la Caf 

de l’Yonne et de la MSA après son adoption définitive et après toute modification. 

 
 
 
 


